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Le «Jeu des Trois Rois» de Herman de Valenciennes.
Trois cycles anglo-normands inedits du XIIe siecle

Une collection privee de Suisse est, depuis peu, l'heureuse depositaire du precieux
manuscrit Cheltenham Phillips du recit biblique de Herman de Valenciennes.

Le texte est reparti sur 104 feuillets avec, de surcroit, deux anciens feuillets de

garde, tous en parchemin. Chaque page recense 34 lignes reglees ä la mine ä plomb.
Le ms. compte donc treize quaternions, sans reclame, dont les cahiers II, III et VI
decouvrent trois signatures rognees. La premiere page est illisible. Le fol. 104 est

vierge, hormis quelques essais de plume. La reliure est ancienne, en peau chamoisee

sur ais de cuir, ä la maniere du XIP siecle. Aux termes d'une notice sur Ie dos de la

reliure, le manuscrit a ete en possession de l'abbaye de Saint-Augustin de

Canterbury. Avec nombre d'autres manuscrits de l'abbaye, cet ouvrage a ete

enorgueillir Ia collection de Sir John et Sir Henry Savile. II reste dans la famille
jusqu'en 1861, date de la vente de la collection chez Sotheby, en presence du jeune
Paul Meyer. Libri l'acquiert pour cent livres et le revend ä Sir Thomas Phillips. Le
30 novembre 1976, un collectionneur prive s'en rend acquereur et le depose en
Suisse. Selon Neil Ker, qui fut directeur de la Bodleienne, ce manuscrit remonte
certainement au XIIe siecle encore, avec ses initiales bleues, rouges et vertes (vert
tendre, «grassgreen»). Comme le texte est posterieur ä Ia mort d'Henri II en juillet
1189, il doit dater du regne de Richard Coeur de Lion. L'etude de ses variantes
montre qu'il est souvent le temoin le plus archaique de tous les mss. consultes1.

/. Un «texte cameleon»?

Du point de vue formel, c'est une chanson de geste anglo-normande aux laisses en
alexandrins de longueur variable. Quant ä son genre, il est, ä l'instar de nombre de

textes medievaux, neutre, car il laisse une grande marge de liberte aux adapteurs et

aux executants. Nous sommes enclins ä le qualifier de «texte cameleon». Le
parchemin est cher, les textes rares, de sorte qu'on aime ä Ies presenter sous diverses

formes, suivant la saison, le calendrier liturgique, les personnes ä disposition ou le

caprice de 1'heure.

Anonymous, Bibliotheca Phillipica, Medieval MSS., New Series, part. XI, Catalogue of
Manuscripts on Papyrus, Vellum and Paper, Sale on Tuesday, 30th Nov. 1976, London (Sotheby),
1976, lot. n° 859 and pl. 8 (fol. 87v.), surtout 17. cf. liste des manuscrits placee en tete des variantes
ci-dessous.
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II est monnaie courante de reciter l'oeuvre de memoire ou de la lire. Une mise en
scene n'est pas ä exclure, les grandes fetes religieuses s'y pretent. A Noel par
exemple ou ä l'Epiphanie, Ie texte peut etre represente comme un mystere2.

Le caractere dramatique, voire scenique de l'ceuvre de Herman a ete souligne ä

maintes reprises. Nul autre que l'eminent Jean-Robert Smeets s'est employe ä eta-
blir que «Herman possede au plus haut degre l'art de dramatiser les scenes
importantes». De meme, Ina Spiele insiste sur l'aspect theätral de l'ouvrage et parle de

«scenes dramatiques d'une veracite captivante». Or si ces scenes sont «d'une vera-
cite captivante», il faut bien se rendre compte qu'ä l'instar de Pygmalion, Herman
insuffle la vie ä ses personnages. Les voilä devenus hommes et femmes en chair et en

os: vivants, ils sont en train d'evoluer devant ses yeux, devant nos yeux emerveilles!
Si nous avons choisi le Jeu des Trois Rois ä titre de specimen, c'est qu'il nous

semble — risquons le mot — incarner notre conviction. Son histoire en est toute
simple, voire banale. Et pourtant, gräce ä l'immense talent de Herman, ce «Jeu»
devient un drame prenant, poignant. Sa spontaneite, son naturel sont un veritable
bain de jouvence.

Spiele, qui se fonde sur un texte plus narratif, trouve eile aussi que «l'histoire des

Rois Mages doit beaucoup ä un Officium Stellae, probablement meme ä un
drame qui etait joue et chante le jour de l'Epiphanie dans la cathedrale du diocese

auquel appartenait Herman»3.

Herman ne suit pas ä la lettre l'ordre biblique des evenements. II avive le texte
sacre et lui ajoute des peripeties dramatiques. C'est veritablement un Jeu des Trois
Rois qui emerge de l'ombre. Quatre parties s'y fönt jour: un Preambule (notre
premiere laisse; Spiele, 1. 433), un Prologue (notre deuxieme laisse; Spiele, 1. 434), le

2 A. de Mandach, «Pour une nouvelle conception du devenir des genres: le röle du theätre»,
Atti del IV Colloquio della Societä Internationale pour l'Etude du Theätre Mädieval, Viterbo,
10 — 15 luglio 1983, 171 —178; IDEM, «Le röle du theätre dans une nouvelle conception de l'evolution

des genres», in: Stylistique, rhetorique et poetique dans les langues romanes. Vol. 8 (1986),
27-46, Sil., des: y4c/es du XVIF Congres de linguistique et de philologie romanes (Aix-en-Provence,

29 aoüt — 3 septembre 1983), Aix-en-Provence (Publications Universite de Provence);
Diffusion Jeanne Laffitte, Marseille; IDEM, «Contribution ä l'histoire du theätre en Rouergue au XIC

siecle, un Mystere de sainte Foy?», in: La vie thäätrale dans lesprovinces du Midi. Actes du IF
Colloque de Grosse 1976, preface' par Raymond Lebegue, ed. Yves Giraud (Tubingue, Gunter Narr
Verlag; Paris, Jean-Michel Place, 1979), Etudes Litteraires Francaises, 6, 15 - 32, avec 2 ill. en noir
et blanc, 3 ill. en couleur; appendice codicologique sur le ms. Selestat 22; IDEM, «La (Chanson de
sainte Foy> en occitan: chanson de geste, mystere ou theätre de danse?», ibid., 15 — 32, avec 5 ill. en
noir et blanc et 1 ill. en couleur; Robert Lafont, «A propos des travaux d'A. de Mandach [La
representation choregraphique et scenique de la Chanson de sainte FoyJ» in: European Medieval
Theätre. Theätre Medieval Europeen. Bulletin de la Societe Internationalepour l'etude du Thäätre
Mädieval (ed. Jean-Claude Aubailly, Universite de Perpignan) 2 (1987), 21-26.

3 Jean-Robert Smeets, «Herman de Valenciennes», in: Hans-Robert Jauss; Erich Koehler;
Hrsg., Grundriss der romanischen Literaturen des Mittelalters. VI. La littirature didactique, allä-
gorique et satirique, Heidelberg, 1968- 1970, t. 1: Partie historique, 52-53; t. 2: Partie documentaire,

86-89, n° 1844; Ina Spiele, Li romanz de Dieu et de sa mere d'Herman de Valenciennes,
chanoine et pretre (XII* siecle), Leyde, 1975, 45.
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Jeu proprement dit (nos laisses III ä XXII; Spiele, 1. 435-454) et YEpilogue (nos
laisses XXIII et XXIV; Spiele, 1. 455 et 456).

Si le Preambule, Ie Prologue et YEpilogue sont I'affaire du Lector, le Jeu fait
appel ä de nombreux personnages qui discutent entre eux, et dont le dialogue est

parfois interrompu par le commentaire du Lector.
Le theätre de l'action est varie, on passe de l'Orient ä Bethleem, de Jerusalem en

Egypte. II nous semble que la scene de Jerusalem devrait etre etagee, avec le palais
d'Herode en haut et la cite en bas4. En fait, les vers 114 et 115 de notre manuscrit (et
des autres mss. anglo-normands consultes par nous-meme et Madame Eve-Marie
Roth) specifient que les serviteurs d'Herode descendent du «haut palais» vers la
cite. Signaions que ces mots images ne figurent pas dans l'adaptation narrative
publiee par Spiele.

A notre avis, il emerge trois cycles. Le premier couvre l'ete et l'automne. Vingt-
deux «mysteres» s'y fönt jour, de la Creation aux rois David et Salomon, ancetres
de la Vierge et de Jesus. Un prologue-transition fait place au deuxieme cycle: la
Vierge et Jesus evoques en huit «mysteres», avec prologue et epilogue (mysteres

XI-XVIII). Ces textes sont destines ä l'Avent, ä Noel, ä l'Epiphanie. Le Jeu des

Trois Rois en constitue le treizieme «mystere».
Quant au troisieme cycle, il concerne la Passion, les Rameaux, la Resurrection.

Ce cycle touche la periode de Careme et de Päques (pieces XIX - XXII).
Notre manuscrit Phillips developpe le premier cycle du fol. Ir. au fol. 43r., le

deuxieme du fol. 43r. au fol. 79r.; quant au troisieme, il est presente du fol. 79r. au
fol. 104r. Certains manuscrits s'interrompent ä la fin du deuxieme cycle, d'autres
n'offrent que le troisieme et s'intitulent parfois «La Passion».

«Notre» Jeu des Trois Rois a ete represente avec succes par les Lincoln Mystery
Players dans un decor de choix, Ia splendide cathedrale de Lincoln (Angleterre), les

4-6 juillet 1986. C'est dans une adaptation anglaise que le Jeu a ete donne, due au

professeur John Lawlor de l'Universite de Keele. La mise en scene etait signee Keith
Ramsay, et une musique adequate a ete composee par John Bannister, qui s'est ins-

pire des themes de l'epoque5.
Si nous avons privilegie une versiön anglo-normande, si nous avons donne un

coup de chapeau au ms. Cheltenham Phillips 16378, c'est bien qu'il nous semble

conserver l'essentiel du message de Herman. II se trouve au carrefour et ä la source
de ses secrets.

4 A. de Mandach, Offertorium Magorum Novicastri. Le Jeu des Trois Rois de Neuchätel.
Transcrit par Johannes de Bosco, chanoine de la Collägiale de Neuchätel. Edition critique et
traduction en frangais moderne par A. de M., Geneve (Droz), 1982, 96 p., 3 pl. en noir et blanc,
jaquette en couleur (Textes littäraires francais n° 301).

5 Anne Cendre, «Decouvert par un Suisse: Mystere medieval recree ä Londres [sie]», La
Suisse (Geneve), 12/13 juillet 1986. Eve-Marie Roth a signe la traduction anglaise du texte anglo-
normand. Une bände video a ete executee et un long extrait diffuse par ITV Yorkshire.
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2. L'anglo-normand «escurs/escurz» et l'origine du texte de Herman

Seul l'anglo-normand connait le terme «escurs/escurz». Une adaptation en francien
emaille de picardismes est tenue de le rendre le mieux possible, de trouver une cir-
conlocution ou une expression correspondante. Le texte qui suit recourt deux fois ä

ce mot [nos exemples (a) et (b)]. Nous allons voir que dans les variantes analysees, la

premiere fois, ce terme est explique; et la seconde, l'anglo-normand ou ses vestiges

prevalent, le contexte etant suffisamment clair.

(a) Enz es escurz sa mere le truverent seant v. 198, ms. Ch
Enz es escur sa mere truverent seant v. 198, ms. P

(b) El escors a la mere u li enfes alaitad v. 264, ms. Ch
El escors a la mere u 1'enfes alaitat v. 264, ms. P

Cas (a)

Abordons d'abord les variantes des mss. anglo-normands «freres» de Harley et Yale
et de leur «cousin» Dublin:

Ll-Harley En l'endevant sa mere
Y Enz el devant sa mere
D Sus la quisse sa mere

Passons aux manuscrits continentaux:
W et N2 - N8 tentent d'imiter leur modele du type Ch-P

w courch
N2 core
N8 corz6

C-Chartres et O-Orleans suivent, au contraire, Ies freres LI et Y:
C Fu ou devant sa mere
O Ou devant a sa mere

La versiön N6 —N9 transcrite par Spiele, et le ms. apparente Nil preferent un
«equivalent» continental connu, le giron:

N6 - N9 El geron a la mere

Nil Ens el geron sa mere

6 Hans Burkowitz, La Bible von Herman de Valenciennes, Teil III (Von Marias Geburt bis zu
Christi Berufung der Jünger). Diss. Phil. Greifswald, 1914, v. 3660 n.; Louise W. Stone; Willliam
Rothwell, Anglo-Norman Dictionary, London, vol. 2 (1981), 259a.
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II importe de souligner que le Femina anglo-normand distingue le giron de

Yescurz:
Par devant avez escouz
Et de couste avez geroms

Signaions que dans Les Enfaunces de Jesu Christ (1985), Maureen Boulton
traduit «gerun» par «tunic» [ou «robe», dans son glossaire]7.

Cet exemple ne figure pas dans YAnglo-Norman Dictionary. D'ailleurs, outre le

Femina precite, un seul exemple s'y trouve dans son expression concrete: celui du
Roman de toute chevalerie de Thomas de Kent, que nous citons d'apres l'edition de

Brian Foster

Une fesante vint volant tuit de randon:
Un oef lessa chair sur Yescurs Phelippon8.

Le troisieme exemple fourni par YAnglo-Norman Dictionary est empreint de

symbolique. II se trouve dans YElucidarium traduit de la versiön latine remontant
apres 1200: «tuz tens sunt il en les escurz de sainte iglise ki est par tut le munde9».

Cas (b)

Nous nous bornons ici ä inventorier les differentes variantes du v. 264 de Ch-P.

Mss. a.-n.: LI En li quers de la mere
Y En Yescroz de la mere
D En li cors de sa mere

Mss. cont.: W Ens les cors de sa mere
A, N8 Ens les cors a Ia mere
N2 Nes en les cors Ia mere
N6 - N9 Sor le cor (piz) a la mere
C Ou devant a la mere

Nil Ens eslans a la mere
O En la brace la mere10.

7 W. A. Wright, ed. Femina, London, 1909, 79.7; Maureen Boulton, ed., Les Enfaunces de
Jesu Crist, London, 1985 (Anglo-Norman Text Society N° XLIII), 5 n° 36, v. 1078, 112b; les manuscrits

les plus anciens, S et C, datent du debut du XIVe siecle. Le modele commun doit etre anterieur,
mais ne peut etre date avec plus de precision.

8 Brian Foster, ed., The Anglo-Norman Alexander (Le Roman de toute chevalerie) by
Thomas ofKent, London, vol. I, 1976 (Anglo-Norman Text Society N° XXIX-XXXI), v. 362 s.

[Thomas de Kent est un contemporain de Herman].
9 H. Düwell, Hrsg., Eine altfranzösische Übersetzung des Elucidarium, München (Fink),

1974, II, 103 [Cette traduction doit etre posterieure ä son modele latin, lui-meme compose apres
1200].

10 Burkowitz, op. cit., v. 3727 n.
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Ce survol des diverses variantes permet de se faire une idee des images verbales
des divers adaptateurs, qui rendent une expression anglo-normande plutöt malaisee
ä comprendre par des termes tantöt realistes, tantöt poetiques, ou qui emboitent le

pas ä ce qui semble etre le modele.
Un examen des nombreux autres cas semblables tires de l'ouvrage hermanien per-

mettra sans conteste d'etayer ces constatations.
La question de l'origine du texte de Herman n'a pas manque de preoccuper les

esprits. En 1834 dejä, l'abbe de La Rue repertorie Herman de Valenciennes au
nombre des auteurs anglo-normands ou normands — sous Louis-Philippe, les deux

appellations se confondent! La Rue consulte le ms. N5, alors ä Saint-Germain des

Pres, et d'autres textes de la Bibliotheque Royale. En 1863, Arthur Dinaux admet

que l'Angleterre a ete le theätre de Toeuvre de Herman et qu'il a ete l'ami de

Guillaume, chanoine augustinien de Sainte-Marie de Kenilworth «en Ardene»11. Or con-
trairement ä ce qui semble manifeste, «Ardene» ne correspond pas aux Ardennes
continentales, mais bien ä la Forest of Arden qui couvre une partie du Warwick-
shire, oü se trouve Kenilworth12. La Rue et Dinaux ne sont pas les seuls ä avoir
admis que Herman avait redige son «panorama» biblique en anglo-normand.
Nombre d'autres auteurs en ont ete ulterieurement persuades.

II n'est pas absurde de penser qu'ä l'origine, Herman a recours ä la langue de ses

ouailles, l'anglo-normand, puisqu'il reside en Angleterre. Son oeuvre a-t-elle
rencontre un tel echo qu'il l'a fait adapter au francais continental, emaille des picar-
dismes ä la mode? La question reste ouverte. Mais en tout cas, il faut relever l'excel-
lence du modele anglo-normand, car certains passages des versions continentales
semblent mieux refleter Ia pensee de l'auteur. Pas d'intermediaire negligent sous la
forme d'un scribe peu soucieux de comprendre son modele! Les copistes anglo-normands

— celui du Roland d'Oxford en fait foi — sont souvent peu soucieux de saisir
Toeuvre qui'ils copient. Herman a-t-il traduit lui-meme son oeuvre en francais
continental? C'est possible, car il a dedicace le modele du manuscrit B-Besancon
(inconnu de Smeets et de Spiele) ä Dieudonne Philippe-Auguste13.

«Dieudonne» a tout le parfum de l'epoque: Louis VII, desespere de ne pas avoir
de fils et de successeur, va benir Dieu de toute son äme quand l'enfant arrivera. Ce

manuscrit denomme Herman docteur en theologie, qualification que les etudes

11 Abbe de La Rue, Essais historiques sur les bardes, les Jongleurs et les trouveres, Paris, II
(1834), 270 ss.; Arthur Dinaux, Trouveres et Jongleurs dans le Nord de la France et du Midi de la
Belgique, Paris, IV (1863), 343 ss.; l'abbe de La Rue aura consulte le ms. N5 (Paris, B. N. fr.
19525), fol. 191v. - 202v., qui englobe aussi une Histoire de Tobie aux fois. 129-141, dediee ä

l'abbe Guillelme de l'«iglese de Sainte Marie de Keneillewourthe en Ardene».
12 David Knowles; Nevtlle R. Hadcock, Medieval Religious Houses. England and Wales,

London, New York, Toronto (Longmans), 1953, 141.
13 Auguste Castan, Catalogue gänäral des manuscrits des bibliotheques publiques de France.

Däpartements, t. XXXII: Besancon, 3 vol., Paris, 1897, I, 317 s. [Le ms. 550 est une copie
posterieure, ecrite apres la mort de saint Louis en 1270].
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approfondies d'Ina Spiele ä ce propos semblent confirmer. D'ailleurs, Herman ne

fait que rendre hommage ä qui de droit: Philippe-Auguste est le propre gendre de

son parrain Baudoin V de Hainaut. En outre, pour assurer une diffusion optimale
de son oeuvre en France, il est logique de la dedicacer au souverain. II convient de

souligner que Ies manuscrits en francais continental laissent choir l'hommage de

Herman ä Henri II, roi d'Angleterre.

3. La date

Le probleme de la date a dejä fait l'objet d'une etude de notre part, en 1976. En
1884, J. Bonnard a propose de faire remonter le texte ä 1140, suggerant un rapport
etroit avec Wace. Peu apres, en 1891, Paul Meyer a emis le <terminus post quem> de

1189. A qui accorder davantage de credit?
Bonnard allegue que le parrain de Herman est le comte de Hainaut Baudoin III,

dont l'accession au comte remonte ä 1098. II a pris pour femme Yolande, la fille du

comte de Gueldre, en 1102. Or, selon le droit canon, un mari et sa femme ne peuvent
etre simultanement parrain et marraine de la meme personne. Par consequent, la
comtesse Yolande, marraine de Herman, ne peut etre l'epouse du comte Baudoin.
Cette consideration restreint notre champ d'observation: en fait, eile ne nous laisse

plus qu'une possibilite. Le parrain ne peut etre que Baudoin V, comte de Hainaut de

1171ä 1195.

Quant ä Yolande, eile est la soeur ainee de Baudoin. Elle est comtesse de Soissons

par son mariage avec Yves de Nesles et le reste jusqu'ä la mort de son mari en 1178;

plus tard, eil est connue sous le nom de comtesse Yolande jusqu'ä son remariage
avec Hugues IV de Camdavene, comte de Saint-Pol, qui meurt en 1205. Apres cette
date, eile se retire dans son douaire d'Encre oü ä nouveau eile prend le simple titre
de «comtesse Yolande» (1131-apres 1222).

L'eveque qui a confirme, puis tonsure Herman, est, d'apres les dires de l'auteur,
un certain Everard. Or l'eveque de Tournai, qui administre alors egalement la region
septentrionale du «Valenceneis», de meme qu'une partie de Valenciennes, s'appelle
effectivement Everard, de la celebre famille des d'Avesnes. Consacre en 1173, il est

mort en 1191.11 n'y a pas I'ombre d'un doute: c'est bien lui qui a confirme et confere
la tonsure ä Herman14.

A la laisse 605 de notre manuscrit (cf. Spiele, v. 5640 ss.), Herman s'emeut de la
misere de l'homme qui, en mourant, redevient poussiere, quelle qu'ait ete sa condition.

Pour appuyer ses dires, il prend ä temoin feu le roi d'Angleterre, Henri, due de

Normandie, maitre du Pays de Galles, qui vient de passer de vie ä trepas:

14 A. de Mandach, «A quand remonte la Bible de Herman de Valenciennes (Etat present des

recherches)», Valenciennes et les anciens Pays-Bas. Milanges offerts ä PaulLefrancq. Publications
du Cercle Archäologique et Historique de Valenciennes IX (1976), 53 - 69 (avec appendice sur le
ms. Phillips 16378).
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«Guardez al rei Henri e a sa manantise:
II fu reis d'Engleterre e quens de Normendie,
Guales e Escoce ot tuit en sa baillie.
Fiers fud cum liuns, mut ot grant seinurie.
Princes out e baruns, od grant chevalerie.
U est ore li prodom? U est sa manantise?
U sa grant poested? Jo vei que ore est faillie.»

Ces reflexions poignantes sont sans aucun doute inspirees par la mort d'Henri II
survenue le 6 juillet 1189. II est le seul monarque anglais ä correspondre au portrait-
robot dresse par Herman. L'auteur a donc compose ces vers peu apres le deces du

roi, du temps de Richard Coeur de Lion.
Si Herman avait vecu dans le royaume de France, il n'aurait pas manque de

rendre hommage ä son souverain, et de faire allusion aux conquetes francaises,
correspondant ä l'Ecosse prise par Henri II.

Notre manuscrit est du XIP siecle, nous l'avons dit. On peut donc lui attribuer la
date de 1189 ä 1199, c'est-ä-dire celle du regne de Richard Coeur de Lion. Cette

oeuvre pose un jalon dans l'histoire des lettres francaises, car il s'agit de la premiere
Bible äcrite en vers frangais. En outre, c'est la premiere adaptation plus theätrale

que romanesque de la matiere biblique en langue vulgaire.

4. Le lieu de naissanee de l'auteur

Dans un passage autobiographique, Herman nous revele son lieu de naissanee. Teile

est la teneur du ms. francien N6 publie par Spiele:

Signor, por Deu vos pri a toz que m'escoutez.
Je voeil que vos sachiez de quel terre sui nez:
Je fui nez de Hainnaut et toz mes parantez,
A Valencienes fui batisiez et levez. (vv. 5608 — 5611)

Notre ms. Ch donne au v. 5610 une tournure mieux construite:

Jo sui de Hainou, si est mis parentez.

Et c'est ici qu'une question se pose. Pourquoi Paul Lefrancq, le savant directeur
de la Bibliotheque Municipale de Valenciennes, n'est-il jamais parvenu ä retrouver
un Herman au nombre des pretres de Valenciennes (il se dit pretre et chanoine)? La
raison en est fort simple. Selon Ch, il est ne non pas ä Valenciennes, mais dans le

«Valenceneis»:

En Valenceneis fui leved e baptizez.
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La difficulte de ce toponyme aboutit ä son remplacement par «Valenciennes»
dans les autres manuscrits, tous plus tardifs. Herman est donc ne dans la region, ä

Denain, Anzin, Raismes, Bruay, Onnaing, Quievrain, Saint-Amand ou Avesnes.

Filleul d'un comte de Hainaut et d'une comtesse de Soissons, Herman doit etre de

souche noble. L'eveque Everard d'Avesnes est le fils de Gautier, seigneur d'Avesnes,
et d'Ide, fille d'Everard-Radoul, chätelain de Tournai. Outre les d'Avesnes, les

familles nobles les plus cotees de la region sont les Morta(i)gne et les de la Vingne (de
Vinea)15.

Derriere le masque de Herman se profile Ia Silhouette de sa marraine, la comtesse
Yolande. Promotrice des lettres frangaises, en vers d'abord (Herman; Guillaume de

Palerne16), puis en prose (Nicolas de Saint-Liz17, Pierre de Beauvais18), eile fait
traduire le Livre de Saint-Jacques latin laisse par son frere, Baudoin V de Hainaut.
Nicolas entreprend 1'adaptation du Turpin, vers 1205, et Pierre celle des Miracles et
de la Translation de saint Jacques (1212). Elle descend de son piedestal, s'anime

pour insuffler - peut-etre - ses reflexions ä Nicolas, pour lequel la prose est plus
veridique que les vers. Ce principe nouveau fait ecole en France, en 1205 dejä,

aupres de Maitre Jehans de la cour de Renaud de Dammartin, comte de Boulogne.
Les Dammartin et les Saint-Pol sont tres lies ä Ia couronne d'Angleterre. Ainsi, quoi
de plus naturel que de retrouver notre Herman en Angleterre, que Nicolas trouve
des emules tant en Albion (Willem de Briane) qu'en Gascogne (cf. notre Chronique
dite Saintongeaise)19. L'ceuvre sophistiquee de Maitre Jehans a surtout irradie aux
quatre coins de la Grande-Bretagne, sous les auspices du lion d'or Plantagenet.

Le latin reste un privilege masculin, les femmes n'ont donc guere acces aux
Saintes Ecritures. Pour Ies faire devenir complices elles aussi, il importe de traduire
la Bible en langue vulgaire. Les vers facilitent la memorisation, Ia diffusion orale.
Pour que le message devienne parlant, le langage se doit de recourir ä l'image, au

15 Ibid. 60-63 et n. 26 — 38; E.-H. Reusens, «Everard ou Evrard, eveque de Tournai», in:
Bibliographie Nationale de Belgique, Bruxelles, VI (1878), col. 747.

16 Anthime Fourier, «La Contesse Yolent de Guillaume de Palerne», in Etudes de la langue et
de littirature du moyen äge offenes ä Felix Lecoy Paris, 1973, 115 - 123 [en rapport avec
Guillaume II de Palerme ou de Sicile, le royal beau-frere de Richard Coeur de Lion]; A. de Mandach,
«Le livre de saint Jacques de Compostelle» par Pierre de Beauvais (1212). A propos d'une edition
recente», Vox Romanica 30 (1971) 287 - 300.

17 Ian Short, 77;e Anglo-Norman Pseudo-Turpin Chronicle of William de Briane, London,
1973 (Anglo-Norman Text Society N° XXV).

18 A. de Mandach, «Le Livre de saint Jacques», op. cit., 287 - 300.
19 A. de Mandach, Chronique dite Saintongeaise, Texte franco-inädit Lee. A la däcouverte

d'une chronique gasconne du XIIF siecle et de sa poitevinisation, Tubingue (Niemeyer), 1970, 360

p., carte (Beihefte zur ZRP n° 120), 11 -12,143 -148, 256; Idem, Reponse ä M. Ian Short», ZRP 86,
1970, 533 — 537; Idem, «A propos de la Peripherie occitaine: <La Chronique dite Saintongeaise)»,
Festschrift für Johannes Hubschmid zum 65. Geburtstag, Beiträge zur allgemeinen, indogermanischen

und romanischen Sprachwissenschaft, hg. von Otto Winkelmann und Maria Braisch, Bern
und München (Francke) 1982, 867 — 897 [sur l'eiement gascon].



94 Andre de Mandach / Eve-Marie Roth

dialogue, au sens dramatique. Le röle de la femme ne saurait donc etre sous-estime
dans ce domaine.

Voiei resurgi du fonds des siecles l'univers dramatique d'un homme ä la foi
intense et poignante. La nuit est tombee sur les vitraux et les trois cycles de «mysteres»

bibliques de Herman de Valenciennes. Pourquoi avoir dedaigne l'ecrit de cet

homme d'Eglise qui cherche la main de Marie, les yeux du Pere, et fait penitence la
plume au doigt?

Le Jeu des Trois Rois n'est qu'un echantillon de son art, emaille de nombreuses
facettes20. II temoigne de la preponderance de l'anglo-normand dans la sphere de

langue d'o'il, jusqu'ä l'aube du regne de Philippe-Auguste tout au moins. II parle,
lui aussi, de Yoffensive de la langue vulgaire dans ce domaine, en vers d'abord, puis
en prose. Une femme peut-etre en porte le sceau.

Qui peut ecrire un tel joyau merite qu'on ne l'oublie pas. Et qu'on se donne un

peu de mal pour le retrouver. Ne serait-ce que parce que sur la terre comme au ciel,
les poetes ont toujours raison!

20 A. de Mandach, «77;e Creation of Herman de Valenciennes. An unpublished Anglo-
Norman mystery play of the 12* Century,» in: Anglo-Norman Anniversary Essays. Anglo-Norman
Text Society. Extra Series, vol. II, London, 1991 [in print]; Idem, «Comment editer un mystere
insere dans un texte biblique? Le Jeu des trois rois de Herman de Valenciennes», in: Le thäätre et la
citä dans l'Europe mädiävale. Actes du Ve Colloque International de la Sociätä Internationalepour
l'ätude du thäätre mädiäval (Perpignan, juillet 1986). Publiäs sous la direction de Jean-Claude
Aubailly avec le concours d'Edelgard E. DuBruck, Stuttgart (Hans-Dieter Heinz, Akademischer
Verlag), 1988 (Stuttgarter Arbeiten zur Germanistik Nr. 213; Fifteenth-Century Studies, vol. 13),

597-613 [aucun jeu d'epreuves n'a circule; imprime sans les notes et variantes; 2 vers omis; 33

erreurs d'impression].
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/. Preambule
I(433)

Lector: Ore oez, que Deus vus duinst sa grant beneigun!
fol. 54 r. En icel tens, seinurs, si cum lisant truum,

Si regnad reis Augustus, ki mut fud cremuz hum.
Ceo voit que seit descrit tut eist mund envirum,

5 De trestuz Ies lignages aveir l'escript'iun.
Ceo voit qu'en sa cuntree repaire chascun hum.
Sis escrist un provoz, danz Cirinus ot nun.
Ja orez de Joseph, seinurs, de cel barun,
En Nazareit maneit — si cum dit vus avum.

10 En la cited David, revint a sa maisun,
Bethleem Tut dreit en Bethleem, od li sa garisun;

Sa dame ensenble od sei ameined li sanz hum.

//. Prologue
II (434)

Quant vint a sa maisun, truad la mut guastee:
Herbergier i sulei[en]t pasturs de la cuntree.

15 Creches i ad truved: n'ert pas bei cunree!
Joseph sa bone espuse la dedenz ad menee -
Mut par ert simple dame - la enz est entree,
Del beneit enfant iloc s'est delivree.
La sainte creature de dras ad envolepee -

20 Seinurs, il n'i ot pas richeise demandee —

Dedenz une des creches l'unt povrement posee!
Seinurs, mut ot od li Joseph povre maisnee:
Nen out aie de gent de tute la cuntree,
La dame n'i ot cambre negune encurtinee.

///. Jeu
III (435)

25 Issi sun herberge - si cum truvum en lisant —

Desci que en Bethleem [si] portad sun enfant;
fol. 54 v. Ne requistrent castel, ne petit tur ne grant.

En un [mult] povre ostel herbegerent atant.
Cresches i unt truvees, pasturs i sunt manant.

30 Iloc s'est delivree, eele nuit, de sun enfant:
En la creche l'unt mis, la le leisent (en) gisant.
Des pasturs n'i ad nul, sunt od l'almaille al champ.
Sur eis descent li angele, sis vait illuminant:

Ange: «Ne dutez pas, amis, cha see(n)z entendant:
35 Jo vus annunz ici [certes] joie mut grant,

Vostre Salvere est nez! T[ra]ez le a guarent!
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IV (436)

Lector:

Entendez tuz a mei, pasturs, ne [me] dutez!
Si tost cum vendrad jurs, en Bethleen alez:
Saciez que li Salvere iloc dedenz est nez.

40 Dedenz une des creches, le Seinur truverez!
Iloc gist Nostre Sire, en dras envolupez.
Cum vus l'averez truved, dulcement le aürez!
Reis ert de tuz cest mund. Grant onur li portez!
Enz el siege David reis ert e curunez.»

45 Quant ceo ot dit li ängeles, el ciel s'en est turnez.
E li pastur sunt tut par el cremes:
De tal visitement ne sunt acustumez.

V (437)

Orient L'endemein par matin, tut dreit en Orient,
La steille est apparue, ki grant lumiere rent;

50 Par trestutes les terres, bien la veient la gent:
Cil devers midi, e tuit eil de occident,
eil de septentriun la veient ensement,
Mais ne sevent de li nul sennefiement.
Mais treis reis la cunurent, de mut grant escient:

55 Dient que uns fiz est nez, ki reis ert veirement,
Trestut li mund est suens, Reis ert de tute gent;
Dient qu'il le requerrunt, ne lairunt neent,
Asembled les ad Deus, seinurs, isnelement.

VI (438)

Ensenble Ies ad mis Deus qu' il voit asembler.
60 Li uns l'altre demande:

Un des rois: «Quel part devez aler?»
Deux autres rois: «Nus alum quere un rei, sii alum aürer!
fol. 55 r.

Lector:

Bethleem
Bergers:

Bien nus mustred l'esteile qu'il voldrad regner:
Tuz les reis de cest mund ferad il sul trembler.
Ceo est le meillur cunseil que nus puissum truver,

65 Que li portum nos duns, sii alum aürer!»
Lur cumpainie unt prise, n'i voldrent demurer:
La steille lur est preste tuz jurs a lur aler. -
Les pasturs al matin cumencent a parier:
«Alum en Bethleem la parole espruver,

70 Saveir si ja purrum icel enfant truver.»

VII (439)

Lector: Li pastur n'i demurent, en la veie se sunt mis;
Tut dreit en Bethleem, lur chemin [si] unt pris
E l'enfant unt truved, el prosepie l'unt quis.
Puis fud bien dan Joseph de ces pasturs serviz.
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75 AI uitime jur, seinurs, fud l'enfant circunciz -
Ceo esteit le baptisterie, a cel jur, del pais -
Jesus l'unt apeled, si cum li fud promis. -
Li treis reis ne demurent, al chemin se sunt pris.

Järusalem En Jerusalem vindrent, quequ'il i aient mis.
80 Dedenz la cited entrent, lur ostel i unt pris;

Asez trovent osteis, [car] grant esteit la eis.

VIII (440)

Tut dreit en Jerusalem vunt la steile siwant.
Quant vint desus la cit, la se vet arestant.
Dune quiderent li rei la dedenz cel enfant.

85 Reis est dune Herodes, sii truverent regnant.
A ces de la cited l'enfant vunt demandant.
Li burgeis ki ceo oient se vunt esmerveillant.
Demandent qu'il quierent:

«Par fei, le ned enfant!
II ert reis sur tuz reis, tuit ferunt sun cumant.

90 Ne veez vus l'esteile, quel clarted vait rendant?»
Dune sunt [tuit] ensenbles, e viel hume e enfant:
Si fud tute la meisnee Herode cel tirant.

Trois rois:

Lector:

IX (441)

Mut s'asemblerent gent - ne vus en quier mentir -
Asquanz pur eis veer, asquanz pur eis [oir]:

fol. 55 v. 95 Ore s'en vunt dreit al rei - quant s'en po[ren]t partir!
Palais d'Her. Le rei unt salued, mut ert de grant air:
La foule: «Lunges puisses tenir, reis puissant, tun enpir!

Escute, sii dirrum - sii te vient a plaisir - :

Nus vei'mes treis reis en eele cited venir,
100 Ja l'oi'rras qu'il demandent, sii te pleist a oir:

Un enfant del mund ferad si tut sun plaisir,
Ferad Ies reis de lui lur realmes tenir.»
Ceo respunt Herodes:

«Faites les (a)mei venir!» —

X (442)

«Tu ne sez, reis Herodes, nus sumes ti sergant:
105 Nus sumes prest a faire trestut vostre cumant.

Treis reis ad la defors, ki quierent un enfant.
Nuvelement est nez, mut le vunt enquerant.
Beal sunt appareillez, mut par funt bei senblant.
Par [ma] fei, reis Herodes, il nel vunt pas celant:

110 Sur tuz reis regnerad, ceo dient en oiant;
II le vunt aürer, sii traent a garant.»

Lector: Ceo respunt Herodes:
Härode: «Fai les venir avant!»
Lector: Ceo respun[en]t li serf:
Serfs: «Tut al vostre cumant.»

Lector:
Härode:

Serviteurs:



98 Andre de Mandach / Eve-Marie Roth

XI (443)

Lector:
Jerusalem

Serviteurs:

Lector:
Trois rois:

Del haut palais lu rei les serganz sunt turnez.
115 En la cited descendent u Ies unt truvez,

De part le rei Herode les unt saluez:
«Seinurs, li reis vus mande que devant lui vengez.
Ceo vus manded par nus que de rien nel dutez.
Vus li dirrez nuveles del enfant que querez,

120 Ki est, kil vus ad dit, e cument le savez,
Ki vus ad enseined, que en sun regne i ert truvez!»
Ceo respundent li reis:

«E vus nus i menez!
Nus l'en dirrum bien vei'r, si que [vus] bien l'orrez!»

Lector:
Palais d'H.

fol. 56 r.

Herode:

XII (444)

Quant ceo unt dist li rei, d'iloc se sunt muz.
125 Les serjanz les enmeinent al halt palais la suz.

Mut les siwent grant genz, mut par sunt [en]seuz,
Pur l'enfant qu'il demandent, qu'il n'est pas cunuz.
Mais quant virent Herode, si li rendent saluz.
Li reis les resalued, encuntre eis levad sus,

130 Beisad les Ii traitre, (de) lung sei les asist jus:
«Dites, seinurs, dunt estes, e pur quoi estes venuz?
Nen estes de ceste terre, nen estes cuneüz.» -

XIII (445)

Trois rois: «Fai nus pais faire, reis! E nus le te dirrum:
Ne sumes de une terre, ne de une naci'un:

135 De treis realmes sumes, <reis> nus apeled l'um.
Ne sumes d'un lignage, ne nus entre apurtenum.
Deus nus ad asemblez, par grant demustreisum.
Une esteile veimes, la clarted en siw[u]m.
La steile nus demustred, fort rei - bien le savum

140 Qu'uns enfes est nez, icel enfant querum.
Par lu cors del esteile pose ad que quis l'avum:
II ert reis sur tuz reis, e nus de lui tenderum.
Noz avers li durrum si truver le poüm,
Quant l'averum aüred, si nus returnerum.»

XIV (446)

Lector: 145 Quant ceo oid Herodes, dune cumenced a duter.
Les clers de la cited fist devant sei mander,
Cumandad que lur livres feisent aporter.
Quant les vit devant sei cumengad a parier:

Härode: «Seinurs, ore escutez que (jo) vus voil demander:
150 Gardes en ces voz livres si ja purrez truver

U li enfes naistrad, ki sur nus deit regner!»
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Lector: Ceo dit Ii escriveins:
Clerc: «Nel estuet demander:

Saciez que Bethleem reis vuldrad surmunter
Trestutes les citez ki sunt deca la mer.

155 L'escrit dit: <Bethleem, ne t'estot pas duter:
De tel istrad li ducs ki bien saverad regner,
E mun puple Israel bien saverad guvernen.»

XV (447)

Lector:
Härode:
Lector:

fol. 56 v.

Härode:

Lector:
Jespar:
Lector:
Melchior:
Lector:
Patizar:

Quant ceo oid Herodes, pur poi n'araged vif:
«Ices fors chaciez!»

Pur poi nes ad ocis.
160 Ceo cumanded li fei, ne seent al pais.

Od eis portent les livres, dehed eit kis escrist!
Dune est [alez] as reis, deled eis est asis.

[M]ult lur fist bei senblant, li culvert se tapist;
Si lur dit en riant:

«Jo sui mut vostre amis,
165 Bien serrez herbergiez e bei [serrez] serviz.

Seinurs, aiez cungied de aler par cest pais!
Vus aurez bon cungied, bien voil que li enfes seit quis;
Savez que jo vus pri cum seinurs e amis?
Cum vus l'averez troved, [qu'il] ne me seit guenchiz

170 Que vus le m'enseinez, si serrad bien serviz.

XVI (448)

Ore entendez, seinurs, si orrez que vus dirrai:
Anuit mais en ma cit, bien vus herbergerai.
Le mien vus abandun, del tut vus servirai,
Par trestut le pais le cunduit vus durrai;

175 Bien le querez partut, issi cum dit vus ai,
Si [rejvenez par mei e jo le requerrai —

De ceste citied mes humes manderai,
Od mei irrunt, e sis huem devenderai,
Quant j'ert sis huem, a ses piez Ie aurrai!

180 Ma terre, ceo saciez, de lui tenderai,
Tuz les jurz de ma vie sur tuz reis l'onurai!»
Ceo respunt Jespar:

«Pas nel ublierai!»
Dune respundit Melchior:

Ceo dist Patizar:
«E jo bien le sumunderai!

«Ovoc eus revenderai!»

XVII (449)

Lector: 185 Cungied unt pris li rei, as osteis sunt alez,
La nut les ad Herodes en sa cited cunreez.
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As liz se reposerent, mais matin sunt Ievez:
Guarderent vers lu ciel, cum sunt acustumez.
L'esteile recunurent, mut ert grant la clarted!

190 Ore s'en vunt les baruns, guerpid unt la cited,
En Bethleem s'en vunt, mut par se sunt hastez.
Bei sunt apparillez, bei sunt cunreez.

Bethläem Quant vindrent pres del liu u li Sire ert nez,
Dedesus la maisun s'abeisad la clarted.

XVIII (450)

195 Quant desus la maisun virent la clarted grant
E virent que l'esteille nen alout [en] avant,

fol. 57 v. Entrerent la dedenz, si troverent l'enfant;
Enz es escurz sa mere le truverent seant.
Tuit trei s'agenuillerent, ne furent pas en stant,

200 Lur duns unt descuvert, bien furent apparant.
Tuz treis les li offrirent, nes vad pas refusant!
Ensenble les receüt li Sires, en uns tenant,
II les ad reguarded dulcement en riant.
Li trei dun qu'il offrirent furent, seinurs, mut grant:

205 Or e encens e mirre, mut par furent vaillant.
Reals duns sunt, seinurs, qu'il offrirent al enfant.

XIX (451)

Ces baruns mirre offrerent, e bon or e encens.
Si ad en ces treis duns treis signefiemenz:
Ceo signifie l'or qu'il ert reis [mult] puisenz;

210 E que il prestre serrad, signified l'encens;
La mirre sepulture: murrad pur tute genz. -
Cele nuit sunt remis od l'enfant la dedenz,
Joseph les ad servid, ne furent de grant despens:
Saciez, ne custad guaires lur herbergement;

215 Nen ourent lit de palies, ne nuis delitemenz.
Culchied se sunt li treis Rei, li quarz lur est present:
Enfes est, e reis est, e Deus omnipotent!

XX (452)

Endormid sunt li rei, ki mut erent lassez,
Li ängeles est [descenduz], n'est pas demurez:

220 Par alienes veies voisent en lur reigned,
Que ne algent par Herode, lur ad amonested,
Dit lur qu'il est traitre e de grant cruelted.
Quant lur ot dit li ängeles, al ciel s'en est turned.
E li trei rei se sunt mut par matin leved,

225 Venud sunt al enfant, tuit trei l'unt aüred,
Mult li unt dulcement le cungied demanded.
Marie, la gentil, lur ad mut bei duned,
Par alienes veies [re]vunt en lur regned.
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XXI (453)

Palais d'H. Herodes les atent, icil Deu enemis,
fol. 57 v. 230 Une ne se remuad, le culvert, del pais.

Vait atendant le terme que as treis reis out asis.

Quant veit que ne venderunt, eil dolent, eil chaitis,
Pur poi ne pert sun sens, pur poi n'arage vis.
Or oez del culvert, quel eunseil en ad pris:

235 Pur tuz ses Chevaliers li tirans ad tramis,
Ceo voit que les enfanz trestut se'ient ocis,
Trestuz dedenz set ans, e les granz e les petiz.
Ceo espeire que li Sire seit entr'eals malmis.

Bethläem Ore vunt en Bethleem eil ki la sunt tramis,
240 Si unt aviruned trestut icel grant pais,

N'i remist uns suis enfes, tuit ne seient ocis.
Ainz qu'il venissent, ceo saciez, Joseph en fu garniz.

XXII (454)

Li angele descendid - ne s'en targad neent -
A Joseph est venuz mut amiablement:

Ange: 245 «Lieve sus de tun lit, cumpainz, isnelement!
Pren l'enfant od Marie, ne demurer neent!
Sis ameine en Egypte mut amiablement!
Herodes, eil culvert, ad manded sa gent,
Les enfanz fet ocire, as suens, mut cruelment.

250 Saciez, en Bethleem ne en tut qu'a lui apent.
N'i remandrad uns vifs, ceo saciez veirement.
Tu maindras en Egypte, nel ublier neent,
Desque Herodes seit morz — ne viverad lungement -

Garde ne revenir sanz mun cumandement!»

IV. Epilogue

XXIII (455)

Lector: 255 Seinurs, icel tra'itre sa gent i envead
E Ie ad bien acumplid ceo que li cumandad.
Tuz les enfanz ocist, e tuz les decolad.
Saciez que un sul vif el pais ne laisad.
Rachel en fud dolente, e pur ses [fiz] plurad,

260 Un duei fist merveillus, une ne se eunfortad:
Ceo set, puisque mort sunt, une ne reviverad.
La gent de Bethleem mut grant duei demenad,

fol. 58 r. La char de lur enfanz, quant l'en l'a detrenchad.
El escors a la mere u Ii enfes alaitad,

265 Li eulverz le saisid, iloc le decolad.
Mais Joseph od l'enfant, saciez nient ne targad;

Egypte Od la mere en Egypte sagement l'amenad.
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XXIV (456)

Joseph est en Egypte mut sagemen alez.
Li enfes od la mere ilokes sunt remis.

Israel 270 Herodes ne se ublied, les enfanz ad tuez.
Asquanz sunt detrenchiez, asquanz sunt decolez
As mameles lur mere, parmi lu quer butez.
Mut par fu grant li duels, ki la eu demenez.
Seinurs, mut en i out, brievement sunt cuntez,

275 Quarante et quatre milie [en] i ot decolez.
Ceo quide reis Herodes, cum hum malsenez,
Que entre ces innocens, li Sires seit tuez.
Apres icel grant martyre, trestuz se sunt turnez;
Iceols de Bethleem, a grant dolur remes.

Variantes
Liste des sigles et manuscrits
Sp. - ed. Spiele, 144-154
Judas Ie recit s'arrete avec la mort de Judas (<Res.> manque)
Res. Crucifixion et Resurrection presentes
* microfilm disponible ä IT. R. H. T., avenue d'Iena 40, 75116 Paris.

A. Les manuscrits anglo-normands (XIP et XIIT siecles)

1. Les jumeaux Cheltenham et Pembroke
Ch Suisse, Collection privee, ane. Cheltenham, Phillips 16*378. Judas. Sp. 28
P Cambridge, Pembroke College MS. 46, part III (incomplet de la fin). Date de 1280.

Sp. 26

2. Les freres Harley et Yale et leurs parents Chicago et Dublin
LI* London, British Library, Harley 222, Judas, Sp. 19

Y New Haven, Conn., Yale University, Beinecke Library 395 (ane. Phillips 4T56). Res.

Acephale (debute avec Ie v. 1922). Sp. 27
I Chicago, Illinois, Chicago University Library 535. Res. Sp. 33

D Dublin, Trinity College D. IV. 13. Res. Sp. 29

3. Le seul Premier Cycle (Cräation Salomon)
R London, B. L. Royal 13. A. XXI. Sp. 24

4. Le seul Troisiäme Cycle (La Passion)
L2* London, B. L., Harley 2253. Dit «La Passioun». Sp. 20
L3* London, B. L., Egerton 2710. Frere de L2. Sp. 22

N5* Paris, B. N. fr. 19'525. Adapt. au francien. Differe de L2- L3. Sp. 5
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B. Les manuscrits du continent (XI1V et XIV* siecles)

1. Les quatuor de la <Räsurrection>
W* Donauwörth, Schloss Harburg, Öttingen-Wallerstein Coli., I, 4. 2°, 1; manuscrit de

base des ed. des disciples de Stengel ä Greifswald 1914. Sp. 18

O* Orleans, Bibl. Mun. 445. 6 fragments. Sp. 15

N4* Paris, B. N. fr. 2162, demi-frere de Nil, Sp. 4

Nil Paris, B. N. fr. n. acq. 10036, fol. 92-104, 132-204, fragm., Sp. 11

2. Les seuls Premier et Deuxieme Cycles
Avec de nombreuses variantes en commun avec la section Bl

N2 Paris, B. N. fr. 1444. Sp. 2

N8 Paris, B. N. fr. 24387. Beaucoup de <bequilles> narratives. Sp. 8

C Chartres, Bibl. Mun. 620. Sp. 13

3. Le quatuor des <Judas>

a. Les jumeaux N6- N9
Redaction aberrante, truffee d'erreurs de scribe. Fusionne souvent les 2 derniers vers
d'une laisse en un seul

N6* Paris, B. N. fr. 20039. Transcrit dans ed. Spiele. Sp. 6

N9 Paris, B. N. fr. 25439. Sp. 9

b. Autres <Judas> en francien
B* Besan?on, Bibl. Mun. 550. XIVe s. Copie d'un ex. dedie ä Phillippe-Auguste Dieu¬

donne. Inconnu de <Greifswald>, Smeets et Spiele

N7 Paris, B. N. fr. 22928, fragments. Se terimie aux <Judas>. Sp. 7

4. Texte aberrant
A* Paris, Arsenal 3516. Fragments. Proche de Bl et B2. En partie metrique nouvelle. Se

termine avec le v. 6595. Sp. 12

Cet inventaire est la premiere presentation structuräe des manuscrits de la Bible de

Herman. Nous laissons de cöte quelques fragments et les manuscrits ne contenant que
VAssomption de Herman (le mystere destine au 15 aoüt)

3 D Si regnera Augustus, que mult fud riches hom; Y Si regna dan Augustus, un
orgoillos felon. N6 Regna rois Augustus, qui molt ert cremus hom

5 LI vout aver l'escripcion, Y avoir voit l'escription. N6 avoit l'escriti'on, N4, N9 lan-
gaiges

7 N2 Circus, O Cirif, C Criminis; A, N8, Nil, W Cyrinus; N6 Tyrions, N9 Tyromis
11 LI porta sa garison; N2, N6, N8, Nil, O droit a sa garison
12 D li prodom; LI li prodome
14 suleit] D, LI, P, Y
15 D Riches pas bein cochee (D a-t-il ecrit sous dictee?) Cf. v. 123 n.; P Giezei ad

troved; Y manque
16 P l'ad amenee; N6 a la dedens trovee
17 P bone dame (cf. bone au vers precedent), la dedenz; N6 la dedanz
24 LI, P ne nule encurtinee; D que fud encortinee; Y La dame n'olt sale, ne chambre

encortinee
26 P, LI, N6] Ch, D, Y
28 P, Y, N6] Ch, D, LI
31 tous-; Ch en; P leissent gisant; les autres mss. dormant
34 D m'amiz, Y mis amis; N6 Ne dormez pas signor, ?a soiez entendant
35 D, LI, Y] Ch, P
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36 Ch, P tenez] les autres mss.; cf. v. 111 ci-dessous
37 Ch] LI, P, Y; D vus; N6 redotez
40 D manque
41 LI en pans, Y de pans; N8 pans, C peus
45 Du ciel c'en est returnez, Y el cel s'en est alez; N6 el ciel en est montez
46 Ch est le seul ä mettre «cremes», les autres offrent «remez/remeiz/remeis/remes»,

sauf O, N4 trestoz espovantez. Les bergers sont effectivement effrayes par l'appari-
tion soudaine de fange. Ch lectio difficilior. Du point de vue metrique, «trestuz» est
indique ici; cf. D trestuz pouros remeiz; LI se sunt pouro(n)s remez; Y se sunt toz
pouros remez; N6 Li pastor sont iluec tuit paoros remes

51 D, P devers Inde
52 Y manque
55 LI uns emfes est nez; Y un enfant est ne (hypermetrique)
56 LI, P sire ert de tote/tute gent; D si ert sur tute gent; N6 sire iert de tote gent («reis»

signifie davantage que «sire, segnur», cf. v. 43 ci-dessus)
59 D quis sout asembler; LI qui sout asembler; P quis voit asembler; Y kis soit ben assem¬

bler (metrique correcte); N6, ä la suite du v. 3510 manque
60 Y Kel part volez aler?

61-65 N saute quatre vers essentiels en discours direct!
66 D, LI, P, Y, N6 retorner/returner (non sens, seul Ch offre la legon correcte!)
72 Ch, D, P -] LI, N6; Y lor chemin ont empris; N6 si ont leur chemin pris
78 D, LI, Y; N6 mis (le scribe du modele commun a anticipe la rime du vers suivant! Cf.

v. 72 ci-dessus)
81 - ] LI, P, Y; D, N6 que
88 LI ajoute «go dient il» et dilue ce vers, en en faisant deux: «Demandent que go est

qu'il vunt querant: «Par fei», go dient il, le bonure enfant »; N6 Et demandent
qu'il quierent: «Par foi, nos, .i. anfant»; Y demandent k'est kil querent; D Demandent

qu'est e que orent
90 Y vet jettant
91 Ch] D, LI, Y, P, N6; ä nouveau LI dilue et ajoute un vers: «Esmervaillent grant-

ment de go qu'il vont disant»
92 LI, Y Si fist; N6 le puant
94 veer] P, D, LI, Y, N6 oir
95 P, D, LI et Y mettent deus/does/.ii./ dui; pot] P, D, LI, Y purent/porent
103 a mei] autres sans a
109 - ] tous les autres
113 respunt, D respond] LI, P respunent, Y dient; N6 met les v. 112 s. au passe, et ajoute

un vers explicatif
118 Manque dans B, C, N8
123 -]P, D; Nil si que vos bien l'orres; D sie que (D a-t-il ecrit sous dictee? cf. v. 15

«riches» pour «creches»)
125 le scribe de Ch a complete le s final pour en faire un z, en accord avec la rime; N6 el

palais de dessuz (avec -z final); Y, N6, Nil et O sautent l'adjectif «halt» si important
notamment pour la mise en scene (scene superieure avec palais de Herode); N8 grant
palais

126 seuz] Y; Nil et molt sont ensiüt; la plupart des mss. franciens mettent «porseus», qui
est moins exact: ils ne sont pas poursuivis, mais «insecuti sunt»; N6 molt furent porseü

130 cf. C, N2 les soi les assist jus
138 siwm] LI, P sivum; Y sivom; vulgate francienne: sivon; D le vers manque
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143 D le vers manque
149 Ch, P jo vus] autres mss. sans «jo» (superflu, hypermetrique, mais contribue ä

l'expressivite)
150 Ch ces, P celz; les autres omettent l'article demonstratif pourtant si important des

points de vue metrique et gestuel
151 LI, Y deit nestre; D dait naistre
157 Manque dans D, LI et O
158 Manque dans P
159 Seuls Ch, P et Y emploient le discours direct; D, LI, N6 transforment le premier

hemistiche en discours indirect, ils sont donc plus narratifs
162 -]D, LI, P, Y, N6
163 qult] D, LI, P, Y; N6 Molt
164 LI «Ne saez pas abaiz!». Comme au v. 88 ci-dessus, LI innove le plus
165 - ] LI, P serrez, D, Y, N6 serez
166 -170 Manquent dans LI
167 Au lieu de «bon cungied» (reprise du vers precedent), la plupart des autres temoins,

sauf N9, mettent «bon conduit» (D «bon cumduit»), l'equivalent du terme juridique
actuel (sauf-conduit); cf. v. 174 ci-dessous «Par trestut le pais le cunduit vus durrai»

169 -]D, P, Y
176 venez], P, D, LI, Y, N6
177 Ch, 1er hemistiche hypometrique; P De cest cit en avant; D De cete terre trestut, LI De

trestute ceste terre; Y De tote ma terre N6 De toute ceste terre
184 LI Baltizar, Y Batizar, D et P Baptizar N6 Baltasar
187 cf. D, LI, P, Y, N6 La nuit. L'indication «As liz» est concrete, peut etre utile pour la

mise en scene; N6 transfere le v. 186 apres celui-ci et en forge un autre ä la suite
196 — ] D; LI ne se alout muant; P, Y ne s'alout remuant; N6 ne s'aloit remuant
198 cf. ch. 2 ci-dessus
209 - ] LI, P, Y; N6 molt; D tut
212 Y manque
213 cf. P, D, LI ne firent grant; Y n'i firent mie granz despens; N6 si firent grant despans

(non-sens)
219 Ch la dedesuz, P est dedesuz] autres mss.; C, N6, N8 L'angles descent sor aus qui n'a

pas demore (c'est le seul present des trois premiers vers de la laisse). LI, D, Y vers
supplementaire: LI En sunge lur a dit e tres bien cumande; Y En songe lor a dit e tres bien
comande; D En sun lur a dist e tres bein comande (D ecrit-il sous dictee ici aussi?); N6,
N9 Les .iij. rois qui la erent a bien amonestez (Sur scene ce genre d'indications n'est
pas necessaire)

221 - 228 Manquent dans Y
228 vunt] LI, P, A, C, N2, N8; D tut dreit sunt retorne; cf. N6 se vont en lor regne (le

modele de N6 devait contenir de nombreuses bevues scribales contenues aussi dans
Ch)

234 LI del malure
235 D, Y culvert (pour «tirans»); cf. culvert du vers precedent
237 7 ans chez Ch, D, P; LI, N6, N9, N2 .ii.; Y dous
242 Ch, P hypometrique, mais plus dramatique. Autres p. ex. Y Sachez ainz kil venissent,

Joseph en fu garniz, D Sachez einz qu'il veindrent, Joseph esteit bein garnis
249 cf. D cum faus, mult cruelement; D intensifie l'expression et fait intervenir la faux, le

Symbole visuel de la mort
250 P Sachez qu'en Bethleem
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259 Ch] P, D, LI, Y enfanz; cf. N6 anfanz (metrique)
261 cf. Y ke nuis ne vivera, LI un sul ne revivera, D nuis ne reviva; N6 que nul n'en ravera
264 cf. ch. 2 ci-dessus
267 D, LI manque
272 N6 manque
275 cf. LI Cent e.xliiii. mile; autres] Ch, D, LI, Y; cf. P i ot deus decolez
276 P cum hom qui est mal sene (hypermetrique); Ch hypometrique
278 P trestuit i sunt tuez

Appendice (A. de M.)

Les Mysteres de Herman de Valenciennes

Premier Cycle: de la Creation ä Salomon

Nous indiquons les vers de l'edition Spiele

/. La creation 1 - 156

//. Ledeluge 157- 397

///. Le sacrifice d'Abraham
Prologue autobiographique 398 - 466
Texte dramatique 467 - 756

IV. Jacob et Esaü 757 - 1115
V. Vendu, Joseph va en Egypte 1116-1331
VI. Joseph rähabilitä 1332- 1542
VII. Les freres de Jacob en Egypte 1543 - 1796

VIII. Jacob en Egypte 1797 - 2009
IX. Mo'ise et Samuel

Prologue autobiographique 2010 - 2019
Texte dramatique 2020-2355

X. David et Salomon 2356 - 2691
Xa. Transition et prologue du 2e Cycle* 2692 - 2734

Deuxieme cycle: la Vierge et Jesus

Prologue 2735-2741
XI. Anne et Joaquin 21AI - 3039

XII.La Vierge 3040 - 3455

XIII. Le Jeu des Trois Rois (cf. ädition) 3456-3725
XIV. Fuite en Egypte. Bapteme 3726-3941
XV. Däcollation de Jean Baptiste. La tentation 3942-4229
XVI. Des Noces de Cana ä la multiplication des pains 4230 — 4543

XVII. Jesus au temple 4544 - 4719
XVIII. Marie Madeleine. La räsurrection de Lazare 4720 - 5035

XVIIIa. Epilogue du Deuxieme Cycle 5036 - 5076
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Troisiäme Cycle: la Passion

Prologue gänäral 5077 - 5119
XIX. Entree royale ä Jerusalem
Prologue 5120-5135
Premier texte dramatique 5136 — 5325
Räcapitulation de la Bible 5326 - 5448
Deuxieme texte dramatique 5449 - 5592
XX. La Sainte Cene
Prologue autobiographique et sermon 5593 - 5679

Prologue 5680-5694
Texte dramatique 5695 - 5965
XXI. Jäsus devant Pilate 5995 - 6503
XXII. Crucifixion et Resurrection
a. Mort de Judas 6504 - 6684
(Fin des mss. Ch-P, LI; N6-N9, N7)
b. Crucifixion et Räsurrection
(Fin des mss. Y, I, D, L2-L3, N5; N4-N11, W)
(texte imprime dans la these Ernst Martin, Greifswald, 1914, 4 laisses plus epilogue, v.
6751-6957)

* Cette transition-prologue tient dix laisses dans tous les manuscrits sauf deux, N6 (suivi par Spiele)
et son jumeau N9. On trouve les six laisses manquantes dans l'ed. Spiele aux p. 368 - 370 (ms. Ch,
fol. 41 v. - 43 r.)

Berne Andre de Mandach
avec la collaboration de

Eve-Marie Roth
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